
LA CAUSERIE
La Turonière : Parce que le rugby n’est qu’un prétexte… 

Samedi 21 Septembre, Tonnellé, US Tours – Plouzané AC.  

On est encore là! Le match prochain aura lieu samedi soir, autant vous dire 
qu’on a surtout des intentions pour après le match. Suite à la victoire au for-
ceps (à côté du biceps) sur Fougères dimanche dernier, nous allons nous taper 
un gros morceau, ce qui ne fait pas peur à Salim Aberkane, expert en la ma-
tière. 

Vous pouvez être choqués par le fait que nous allions nous déchirer la gueule 
ce samedi soir, mais dans le cadre de l’équité sportive, nous avons voulu nous 
calquer sur le modèle de Plouzané. Sachez que pour nos adversaires bretons, 
notre soirée de samedi ressemblera à un simple lundi midi chez eux. 

C’est un réel plaisir que de retrouver les bretons dans la poule, un enthou-
siasme énorme de se taper 14h de route au match retour… Je ne doute abso-
lument pas de la recrudescence des blessés, malades et autres baptêmes quand 
viendra janvier.  

Pour ce match nous devrons nous passer de Théo Bonnefoy, malheureusement 
victime d’un ligament croisé. Il se murmure dans les vestiaires qu’il aurait fait 
exprès de se blesser dans le but de rater ce match qu’il croyait à l’extérieur. 
De la à simuler une croisé, c’est limite-limite. Nicolas Guyou manquera éga-
lement à l’appel, ce dernier faisant le tour de la Suisse à vélo, excuse moyenne 
me direz-vous, j’avais d’autres vannes mais vu la réputation du garçon, je pré-
fère m’abstenir. Marius Labergère débutera sur le banc, un choix non justifié 
parait-il, lui qui tenait absolument à affronter Plouzanez. 

 

.Plouzané nous offrira un véritable défi phy-
sique, découvrez le trombinoscope de leur 
terrible cinq de devant. Un défi qui n’effraie 
pas notre capitaine, chasseur hors pair: 
« Des comme eux, j’en bois quinze au petit 
dej ».  



LES NOTES DU MATCH 
Suite au premier match de la saison, nous avons souhaité être encore plus pro-
fessionnels que d’habitude et vous proposer un bilan du XIIV de départ tou-
rangeau. Oui 14, nous n’avons malheureusement pas pu assister au match livré 
par Quentin Méry, faute d’être visible de profil. 

Les gros porcs 

1.Thomas Rougebec: Copie plus que correcte, solide en mêlée, présent 
dans le jeu. Petit bémol, ses coéquipiers estimant qu’il ne communique 
pas assez. Baisse de régime en seconde mi-temps, dûe au rillettes-break 
de la 60e, peut on réellement parler de régime ? 

2.David Gabory:  79 plaquages et 17km parcourus, David semble en effet 
dans une petite forme en ce moment. Nous n’espérons pas voir Gaboriz se 
cantonnais aux tâches de l’ombre. 

3.Aymeric Grelle: Extrêmement dominant en mêlée fermée, Aymeric a clai-
rement pris le dessus sur son vis-à-vis à qui il se permettra aussi de voler 
son sandwich après le match. 

4.Lassana Diarra: Loin de son niveau au Réal Madrid, le milieu défensif 
doit prouver à ses nouveaux coéquipiers qu’il n’a rien perdu de son tou-
ché de balle et se mettre plus en-avant. 

5.JB Lépine (de cheval): Le flan de Lannemezan propre dans son style 
avec des charges dévastatrices à en faire pâlir les frangins De Lauzon, 

pourtant redoutés dans ce secteur. 

6.Bastien Biet: Dans la continuité de son épopée paloise, Patrick Tabas-
co reste une référence dans le domaine défensif. Un menace perma-
nente, ce qui n’a rien à voir avec sa perruque en peau de fesses. 

7.Léo Guillemet: Excellent, grand joueur en devenir, futur capitaine et 
leader de l’US Tours, rarement avons nous connu un tel joueur. Tu peux 
arrêter de me menacer maintenant Xavier s’il te plait ? 

8.Thomas Soulié: Sous le charme, c’est le terme. De belles courses 
et un timing parfait. Chaque prise de balle ayant entrainé des ap-
plaudissements et des cris jouissifs de la part de la gente féminine, 
son match est complet. Petit avertissement aux dames en tribunes 
portant des jupes, je reconnais votre dévouement, mais j’ai glissé 
deux fois quand même. 



Les gonzesses 

10. Robin Ledoux: Jeu bien huilé, une véritable mécanique de précision, 
comme son père. Attention aux fautes de main, Robin a été coupable d’une 
petite couille en fin de match.  

11. Gauthier Lacroix: Un futur leader, Gauthier a pris une nouvelle di-
mension dans le groupe, plus calme et posé qu’avant, lorsque l’équipe 
s’est trouvée en difficulté dans le match, c’est lui qui a éteint l’incendie. 
Mention spécial pour la prise du jeu au pied suite à la blessure de Théo 
Bonnefoy, un véritable message d’espoir pour tous les buteurs chaus-

sant du 49. 

12. Théo Bonnefoy: Une rupture de ligament croisé, est une rupture com-
plète ou partielle de l'un ou des deux LC d'un genou. Souvent, c'est le liga-
ment croisé antérieur qui est concerné. La cause d'une rupture de LC est le 
dépassement de la limite de la tension maximale du ligament. (source Wiki-

pédia) 

13. Thomas Balmens: Véritable fer de lance, il a dynamité la défense 
adverse puis servi ses coéquipiers venus s’infiltrer dans le trou de 
Balmens. Un joueur exemplaire qui ne triche jamais, toujours à fion 
la caisse. 

14. Marius Labergère: Clairement le meilleur cette après midi. Un 
grand bravo à Marius pour ses 4 nez-sais marqués. Nous resterons me-
suré sur son cas, le joueur ayant droit à une présentation spéciale en 
dernière page. 

15. Paul Lebrault: Le retour de l’enfant du club fut mitigé. En effet Paul 
semblait fatigué en cours du match, manquant un peu de jus, jus qu’il 
aura donné également dans le weekend. Nous avons pu apprécier les dif-
férents trous qu’il aura prit, et pas seulement dimanche après midi. 

Entrés en jeu:  Amaury Ravilly, a un peu trop parlé sur le terrain, trait com-
mun dans sa famille, Daviti Quelquechoseenshvili, que l’on remercie de ne 
pas avoir mis de coup de savate à un joueur adverse. Emile Tirmarche, en 
mode combat, deux ourlets sur les manches, John Kellogg, qui aura su appor-
ter toute sa dimension physique. Pierre Marie Giffard, en forme malgré une 
vision du jeu un peu bridée, Pierre Ruiz, a progressé dans sa communication 
grâce à sa maitre de stage et Clément Pionneau, bon au lancer, confondu mal-
gré lui avec Maxence Royer. 



Tu le connais lui ? 
Marius Labergère 
Surnom : Marcus, Cyrano  
Né le 01/07/1997 à Tours 
1m74 – 80 kg 
Particularité : 
Qualité : A beaucoup de flair 
Défaut : Casse les couilles, souvent. 
Plus grande fierté: Ses 4 essais face à Fougères la se-
maine dernière. 
Plus grand échec: Vivre dans l’ombre de Rémi Perchais 

  
Le jeune Marius est nez en 1997 d’une famille d’artistes culinaires, son papa 
étant charcutier spécialisé dans le museau de porc et sa maman auvergnate, 
faisant de la truffade son plat préféré.  

Marius débute le rugby à l’US Joué-lès-Tours, mesurant près d’un mètre 
soixante dix à vue de nez, son gabarit l’oriente vers le poste de numéro 9. 
Malgré son amour pour le club jocodien, il viendra nous rejoindre pour appor-
ter l’humour et la légèreté qu’on lui connait. Très vite les qualités sont indé-
niables: du gaz et un véritable flair pour les bonnes actions. 

Marcus, comme nous l’appelons, est également très cultivé, il s’intéresse à 
beaucoup d’activités. Le cinezma avec son film préféré, la sorcière de Blair 
Witch. Le football, étant fan incontestable de Nezmar. La musique pour Zazie 
et son célèbre tube, Zen soyons zen. Le théatre, avec Cyrano de Bergerac et la 
viticulture pour flairer les bons vins. 

Mais malgré ses différents intérêts, il garde un amour profond pour le ballon 
ovale. Le poste de demi de mêlée étant bouchonné, il déclare: « y’a Mimi, je 
vais jamais jouer ». Le joueur s’oriente à l’aile pour progresser et devenir aussi 
bon que son idole: Blair Conor. Ayant inscrit quatre essais au dernier match, il 
l’annonce de lui même: « je suis le nouveau Blair Connard ». 

Côté social, Marius est un membre actif de notre amicale des joueurs, lui qui a 
préféré laisser son poste d’ailier au profit de Billel Perchais afin de vendre des 
espadrilles sur le bord du terrain. Un véritable exemple de génezrosité. 
 
Bon match à tous, La Turonière


